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Est-ce incorrect?
N’inscrivez pas votre nom sur cette page! Il n’y a pas de bonne ou de 
mauvaise réponse. Cochez la case la plus près de votre impression, pour 
chaque énoncé, puis pliez la feuille en deux.

D’accord
Pas 
d’accord

Ça 
dépend

Une blague n’est qu’une blague—
même lorsqu’elle concerne l’agres-
sion sexuelle.

Porter des vêtements révélateurs, 
dans une fête, ce n’est ni plus ni 
moins qu’une invitation aguichante.

Les gars subissent beaucoup de pres-
sion sociale d’autres gars, concernant 
l’acquisition d’expérience sexuelle.

Lancer des cris à une personne 
qui passe sur la rue, pour lui dire 
qu’elle a un corps attirant, est une 
forme de violence sexuelle.

Si un gars dépense de l’argent pour 
une personne, dans un rendez-vous 
galant, il peut s’attendre au moins 
à un baiser, si ce n’est pas plus.

La violence sexuelle n’est pas vio-
lente si la personne survivante n’a 
pas de blessures physiques.

Un gars ne peut pas vraiment être 
agressé sexuellement.

Avoir des regrets au sujet du sexe, 
ce n’est pas la même chose qu’avoir 
été agressé-e sexuellement.

Peu importe ce qui se passe sexuel-
lement, dans le moment, on a 
toujours le droit d’arrêter.

La culture du viol nuit à tout 
le monde, et pas seulement aux 
personnes survivantes/victimes 
d’agression sexuelle.


